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monta sur le théâtre et lut l’adresse suivante, au nom de l'as- 
Esistanve.

'ne

Très Kévérend Père Ange Le Duré, Supérieur Général de. /a 
Congrég-ition de. Jésus et Marie.

iTlthS ltt.lT.KENI> Pi;KK,
JOVë,

lous veux qui ont l'honneur d'être ici présents ce soir sont 
fctssureme.it, très heureux de vous souhaiter la bienvenue et de 
[vous présenter, en même temps, leurs hommages et leur plus 
mmfoml respect. r
[ Jdéjà, depuis plusieurs semaines, les élèves de notre collège 
■et la p .pulation du district de Clare, ont appris avec joie que 
Ivous aviez décidé de les honorer d'une bienveillante visite — 
fl va ?»•»* dire que depuis lors, ils n'ont cessé d’attendre ce 
pour—je ne dirai pas avec impatience—niais avec l'affection 
[singulière et vraie d’une piété toute liliale.
I Aussi, Très Révérend Père, en vous saluant

8 «lu Col- 
i Le Doré 
te-A mie. 
et les in-

nu milieu de
nous en ce |our, permettez nous de vénérer en vous, d’abord 
[les nombreux mérites qui vous ont valu votre haute dignité 
dans I Institutde Jésus et Marie. Oui, ace titre 
témoignons notre estime sincère ; elle vous est tout acquise 
o lion droit.

Nous avons appris, Très Rev. Père, que l’Eglise compte en 
vous un de ses apôtres zélés, autant par vos fructueuses mis­
sions que par le développement que vous avez donné à votre 
{communauté, * l«?puis votre élection au Généra lut en 1870.

Tn.is grands séminaires dans l'Amérique du Sud, autant de 
college;, en France, notre institution dans la vieille Acadie et 
plusieurs établissements de mission : telles sont les fondations 
bienfaisantes entreprises sous votre règne. Elles témoimie- 

assez, assurément, de votre zèle pour la gloire de Dieu 
ni nous était permis de passer sous silence vos immenses Im­

personnels pour le salut des âmes.
Pardonnez moi, Très Révérend Père, si dans ce concert 

d hommages, dans ce témoignages général de respect, nous ne 
respectons pas suffisamment votre grande humilité Mais il 
nous est impossible de taire ici le fait que la Bretagne et Paris 
et la l'rance ne limitent phis depuis longtemps l'étendue de 
votre réputation comme prédicateur éminent et vraiment 
folique.
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(^ue Dieu en soil glorifié ! Que tous l*s membres que la Di- 
Vine Providence a disposé eu disposera désormais à s'enrôler

ilteghan,


